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NOTE SUR l)ES STA PB YLIN J DÆJ P ALÈAHGllQUES 

par •!. IfioïKiroil 

Bledius campi Bondr., Ann. Soc. Enl, 1907, 24. — 

terebrans (Scüiüdte), D. Sharp, Enl, M. M., 1911, p. oB. 

M. J). Sharp, n’ayanl sans doute pas eu connaissance de la des- 
cription du Bi. campi, a redécrit cet insecte sons le nom que 
SciiioDTE lui avait donné; la description de Sghiohte étant laite en 
danois, le nom de campi prévaut. Ce Bledius se trouve dans la 
majeure partie de la plaine Baltique. 

Bledius defensus Fauv., Bull. Soc. L. Norm., 1870 (2), G, 
p. 54. — Gulielmi D. Sharp, Fut. M. JM., 1913, 1. 

iM. le D*‘ W.-F. Sharp m’a très obligeamment communiqué le 
type du B. Gulielmi qui m'a semblé être en tous points semblable 
au B, defensus Fauv. 

Bledius fracticornis Pavk,, Mon. Carab. App., 135. — 
tricornis var. minor Grav., Mon., 19G, laelior Bey, Ann. Soc. Agr*. 
Lyon, 1877, 593. 

M. D. Sharp élève le /i. laetior Bey au rang d’espèce, (lui se 
distinguerait du B. fracticornis notamment par les angles posté- 
rieurs du pro thorax un peu moins arrondis. Le B. fraclicornis est 
excessivement commun dans la majeure partie de l’Furope et j'ai pu 
en examiner au moins un millier d’exemplaires provenant du nord 
de l’Allemagne à l’Italie, de la Moldavie à la Grande-Bretagne, et 
je crois pouvoir affirmer que cette espèce ne doit pas être scindée. 
Les grands exemplaires décoloration sombre ont généralement le 
pronotuni plus arrondi que les petits exemplaires, mais c’est là un 
caractère sans fixité et qui n’a aucune valeur spécifique. 

Bledius Akinini Epp. — Saragosse, un exemplaire récolté 
par le R. P. Lunginos Navas, qui me l’a gracieusement cédé. 

Bledius cordicollis Motsgh., B. M., 1860, 555. — rectamjulus 
Epp., d. E. Z., 1893, 61. 

Bledius Santschii nov. spec. — Noir, élytres testacées, assez 
étroitement rembrunies le long de la base et de la suture, anus 
brun, appendices brun clair, les hanches brunes. — Long. 3.5 mi 11. 

Tête presque mate, chagrinée, densément et assez fortement 
ponctuée, à part l’espace médian qui est lisse et uii peu en relief, 
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le clypeuS; qui est lui-même ponctué, est terminé en avant par 
deux denticules, labre ponctué, en arc de cercle, cornicnles anten- 
naircs presque nuis. Scape des an tenues en massue sinnée, environ 
aussi long (fue rinlervalle des anlennes, runicule des antennes un 
peu plus long que le double du scape, faiblement renlïé, les trois 
derniers articles d'égale é]:>aisseLii*. 

Pronoturn transverse, côtés latéraux faiblement arqués, base 
arrondie, angles antérieui's légèrement ari*ondis, postérieurs effacés, 
surface presque mate, chagrinée, à ponctuation dense et peu forte, 
une ligiie médiane im[)üii(*tuée. 

Klytres un peu plus lai'ges (]ue le proi borax, environ d’un cin- 
quième i)1lis longues rjuè larges, à ponctuation un peu plus forte et 
plus dense que celle du ])ronotum. 

Abdomen assez rhopaliforme, luisant, très légèrement cliagriné, 
assez nettement ponclué, à pilosité peu fournie. 

Tibias antérieurs oi*nés d’épines très aiguës, tibias postérieurs 
sinués, conq)iimés, armés d’un côté de nombreuses épiijes fort 
minces, ornés de l’antre de longs poils blonds. 

Un seul individu provenant de Kairouai] (Tunisie). 

Je me fais un plaisir de dé(li(n* cette esjièce au \V Santschi, (]ui 
l’a récoltée et me l’a amicalement cédée. 


Bledius bicornis Gek.m. — Les insectes de la région méditer- 
ranéenne que j’ai reeus sous ce nom, sont des espèces voisines de 
hicor)iis et ]e commence h douter que l’on ti*ouve le vrai bicoDtIs 
dans la région méditerranéenne et surtout dans le nord de l’Afrique. 
C’est surtout le B. diota (Sciiiôdte) Siiari*, Eut. M. M., 1911, p. 34 
(nec hiunidus En.) que l’on confond avec le B. bicoDu’s: celui-ci se 
reconnaîtra aisément à la ponctuation élylrale beaucoup plus dense, 
chez le diola les poinis sont lar-gernent espacés et les élytres parais- 
sent ainsi plus brillantes, môme v* es à r(uil nu. 

Le B. diota se trouve au Danemark, en Grande-Dretagne, en 
France (je possède un individu i)ortant la mention : Galba), en 
Italie, en Algérie et en Tunisie. 

Le B. vitidus En., voisin du B. diola^ en diffère par la coloration, 
la ponctuation du pronotuin j)lus éparse et par les cornes du 
qui sont plus larges. 

M. 1). SiiAnn iloc. vit.) met le B. diolo en synonymie du B. hho 
rttdus Ki\., mais il me semble bien (|iic ce sont là des esjièces dis- 
tinctes, le B, hi}i)ndiis est de plus pelite (aille que le /L dioia, il est 
plus convexe au protburax el aux élyti’es, celles-ci sont plus 
longues, etc. 
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Bledius furcatus hædus Baujji. — - Berl. Enl. Zeitschr., 
1857, 110. 

Je possède une série de Biedtus de Tunisie ressemblant au furca- 
tus ÜL. niais de plus petite taille et à ponetualion un peu moins 
dense, il me semble que c’est là 1er B, Jufulus liArni, décrit de 
Chypre, et qui est d’une trop iietite taille pour })ouvoir èti'e l'apporté 
au furcatus type. Le B. lucdus me semble pouvoii* être conservé 
comme race du /L furcatus. On trouve également en Tunisie la 
race type. 

Meotica Soniæ nov. spec. — Assez luisante, d’un lirun rous- 
sàtre clair, tête et abdomen avant rextrémité raibleinenl reinbi'unis, 
base des antennes, palpes et pattes jaunes, massue des antennes 
brune. — Long 1.8 imll. 

Tète assez luisante, paraissant (au grossissement 30) linemenl 
ponctuée cliagriüée, très liueineut pubescente, élranglée à la base 
et sensiblement rétrécie vei's Lavant, largement sillonnée, le sillon 
très prononcé en avant, peu profond en arnèi'e; yeux petits, séparés 
du protborax par un intervalle un peu supérieur à deux fois leur 
grand diamètre ; antennes fortes, ramenées en arrière elles attei- 
gnent le boi'd postérieur du })ronotum, le second article deux fois 
aussi long (jue large, le troisième pédicule, sensiblement plus court 
que le second, le quatrième plus large que le troisième, transverse, 
du cinquième au dixième les articles ont la môme longueur, mais 
augmentent de largeur, le dixième étant deux fois aussi large que 
long, le onzième a la même largeur que le dixième et est aussi 
long que les deux précédents réunis. 

Pronolum faiblement luisant, linement et densément cliagriné- 
ponctué, ünement pubescent, une dépression longitudinale large 
et peu profonde au-dessus de la base, traiis verse, aussi large que la 
tête, côtés latéraux arqués, subrectilignes vers la base, plus rétréci 
en arrière qu'en avant, angles antérieurs arrondis, postérieurs 
obtus, mais très nets. 

Elylres peu luisantes, densément ponctuées, à pubescence assez 
longue, à peine plus larges que le prothorax, presque aussi longues 
que larges. 

Abdomen plus luisant que Lavant-corps, aussi large à la base 
que le prothorax, presijue parallèle, les trois premiers tei'gites 
libres largement impressionnés à leur base, chagrination imper- 
ceptible, ponctuation nette, peu dense vers la base, éparse vers 
Lextrémité, pubescence longue. 

La M. Soniœ est bien distincte de Vexilis Eu. par sa grande taille, 
la coloration pâle, la tête plus grosse, plus profondément inqjres- 
sionnée, par les angles postérieurs du pronotum nettement accusés, 
par la ponctuation plus fine. 
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L’unique exemplaire a été trouvé clans un talus argileux de la 
Foret de Soignes, vers Woluwe (Lrabaul), sous la haute futaie. 

Mon excellent collègue, M. Guillicaume, me communique au 
dernier moment un cf de cette es|)èce pris au vol à Yvoir (près de 
Namur), le 20 mai 1909; chez cet e>:emplaii*e le sillon frontal est 
plus net, le pronolum est très sensiblement im[)ressionné au devant 
de la base, l’extrémité du dernier stenute est légèrement ti-onquée 
et ôcdiancrée, la pilosité ventrale me seïuble plus longue. 

Amisclia arata 1\ey. - Ann. Soc. Agr. Lyon, 1874, 128. 

J’ai dans ma collection un grand nombre d’exemplaires d’une 
espèce d'Ai}tisc}ui qui me semblait nouvelle, elle est proche de 
A. soror Kn. mais bien dislincle par le pronotum plus dépidrné, 
moins arrondi sur les côtés, par la ponctuation générale plus forte 
et moins dense, la pubescence l)eaucoup moins serrée et surtout 
par l’incision du sixième tergile lil)re, celte incision formant un 
angle assez profond, à fond arrondi, sensiblement plus profond 
(jue chez VA. aimlis Gn. L’incision existe chez les deux sexes, chez 
le, d elle est un peu plus })imfomle. ses bords sont plus anguleux 
et le sternite correspondant, légèrement sinué, est bordé de cils 
plus longs, ,1e crois, avec un cerlain doute pourlant, })onvoii‘ 
rapporter cette espèce à VA. amia Rev. la description du avala 
convient bien à cette espèce et il est probable (jue Rey a pris pour 
la de avala celle (Lune espèce voisine. 

J’ai trouvé l’d. avala, à lîruxellos et aux envii'ous, surtout vers 
l’hiver, et nu éxernplaii'c à Mlankenherghe, en août. 


